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permettre le reclassement des bouches en excedent dans une ile surpeuplee sont 
particuli£rement revelateurs de cet £tat d’esprit qu’illustrent 4galement l’at- 
titude des autoritds am^ricaines et celle des simples citoyens voisins des im- 
migr^s su^dois et norv^giens au Kansas. Les organisations ouvri^res apporte- 
rent eiles aussi une certaine aide aux emigrants tant en Grande Bretagne qu’aux 
Etats Unis, non sans critiques diverses au demeurant, visant soit les modalit£s 
de cette aide soit l’esprit qui y avait pr£sid£. Une etude particuli£re est consa- 
cr^e aux conditions de l’aide du gouvernement bresilien aux immigrants.

La troisi£me partie rappelle les circonstances du recrutement des immigrants 
par des Organisation plus ou moins structurees comme les compagnies de recrute- 
men de main d’oeuvre en Grande Bretagne ou en Su£de ou plus empiriques 
comme le montre l’action des »padroni« mise en relief par une enquete d’un 
comit£ de la chambre des representants en 1888. Les compagnies de navigation 
en qu$te de clients jouaient egalement leur role ainsi que le montrent des exem- 
ples pris aussi bien sur la route de l’Amerique du Nord que vers le Bresil 
ou l’Argentine.

La quatri£me et derni£re partie retrace les conditions de voyage et d’arriv^e 
sur les routes de l’Atlantique. Une ^vocation de la colonie de Grosse Isle au 
Canada en 1847, celle du port de Liverpool en tant que centre d’emigration 
de 1850, le r^cit d’une traversee difficile du »Washington« en decembre 1850, 
les centres de tri de Castle Garden puis d’Ellis Island aux Etats Unis, les bu- 
reaux d’orientation de la main d’oeuvre de Chicago ou un tableau des instal- 
lations pour Emigrants de la Hamburg Amerika dans le grand port allemand, 
en 1903.

On peut ividemment regretter que la place n’ait pas permis & l’auteur d’ac- 
corder plus de pages aux probl£mes sp^cifiques italiens ou austro-hongrois sans 
oublier non plus Immigration des ressortissants turcs, Syriens ou armeniens pour 
ne prendre que deux exemples importants au d£but du XXJme si£cle mais 
les documents r^unis fournissent de ja un large ^chantillonnage des problemes, 
et des Solutions adopt^es avant 1914.

Jean Vidalenc, Rouen

Heinz-Gerhard Haupt, Nationalismus und Demokratie. Zur Geschichte der 
Bourgeoisie im Frankreich der Restauration, Frankfurt (Athenäum-Verlag) 
1974, 469 S.

Le nationalisme, moyen pour la classe dirigeante, d’int£grer les couches popu- 
laires dans le Systeme politique, social et d-conomique qu’elle domine: il ne 
s’agit pas de l’Allemagne de Guillaume II, mais de la France de la Restauration. 
La classe dominante, c’est la bourgeoisie ben^ficiaire de la Revolution et des 
consolidations napoieoniennes, qui recherche l’appui du peuple pour pr^server 
ses conquStes contre un retour menajant de l’Ancien Regime et qui, dans ce but, 
utilise la veine patriotique pour mobiliser les petites gens contre les nobles et
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les pretres. C’est ce qu’a voulu demontrer Heinz-Gerard Haupt dans un livre 
ridie d’id^es et de faits, bien que d’une lecture parfois ardue.

L’auteur avait egalement une autre ambition, il le dit dans sa pr^face et 
s’y attache tout au long de son ouvrage: celle de poser, d’une mani&re generale, 
le probl^me des rapports entre le nationalisme et la democratie, ce qui, parfois, 
le conduit k des affirmations plus que contestables, tel le parallele qu’il etablit 
(p. 9) entre l’agitation du N.P.D. et ce qu’il appelle le »pathos national« gaul
liste. Ce que les sp£cialistes retiendront summt de ce livre c’est l’analyse, forte
ment document^e - 30 pages de bibliographie et l’une des plus originales 
jusqu’a ce jour, qu’il donne de la France de la Restauration.

Haupt expose, dans l’introduction, tout ce que sa conception de l’histoire doit 
au mat^rialisme historique, celui de Marx et de ses commentateurs les plus 
recents, ainsi qu’aux recherches des historiens fran£ais contemporains dans le 
domaine de l'histoire ^conomique et de l’histoire sociale. A propos de l’histoire 
d’une id£ologie, il a voulu apprehender l’histoire dans sa totalit^, s’efforjant 
de n’isoler aucun aspect, de n’analyser aucun probl^me en dehors de tout le 
complexe social qui lui avait donne naissance et au sein duquel eile s’dtait d£- 
veloppee. S’appuyant donc sur les principes du marxisme et sur l’experience des 
chercheurs frangais dont il se reconnait le debiteur, il analyse ainsi, dans la 
complexite des connexions socio-economiques, les rapports existant entre le 
nationalisme et la democratie.

Dans une premiöre partie, il montre le poids consid^rable des conditions 
economiques et sociales dans les origines du nationalisme. C’est l’occasion, pour 
lui, de faire une analyse tr£s preise des di ff Trents types de production: agricole, 
artisanale, industrielle, de la France de la Restauration. Il enchaine en analysant 
les structures sociales, en soulignant l’opposition qui existe entre les grands pro- 
pri^taires fonciers appartenant k l’aristocratie et ceux issus de la bourgeoisie, 
et celle entre les differentes fractions de cette derni&re prise dans ensemble. 
Il explique comment le Systeme politique de la Restauration, la vie politique 
elle-meme, dans ses modalites successives, ont et4 commandes par les trans- 
formations affectant les structures sociales.

La seconde partie est consacr^e k la genese du nationalisme et au role qu’il 
a joue dans les oppositions de classes a l’£poque de la Restauration. L’auteur 
ne n^glige pas l’influence exerc^e, dans la formation des mentalites collectives, 
par le Souvenir des guerres r^volutionnaires et napoHoniennes, par les ^preuves 
materielles et morales de la d&faite et de l’occupation. Il distingue soigneuse- 
ment entre le nationalisme proprement dit - l’expression exaltation patriotique 
serait, sans doute, preferable et mieux adaptee k l’epoque -, et le culte de 
l’armee. Peut-etre eüt-il fallu insister davantage sur le fait que la defense de 
l’armee, par ceux qui avaient du la quitter, ou qui craignaient de devoir le faire, 
etait un r^flexe de sauvegarde de l’emploi, tel qu’il pouvait se manifester 
dans maints conflits sociaux de la vie civile.

Quant k ce qu’il appelle le nationalisme proprement dit, l’auteur montre que 
son developpement s’explique par les conflits de classe entre l’aristocratie fon- 
ci£re et la bourgeoisie, de meme que par l’hostilit£ de celle-ci contre les ministres
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et la monarchie qui pactisent avec son adversaire. Si le nationalisme a pu naitre 
en dehors des conflits de classe, il n’a pu se developper et jouer son role his- 
torique que gräce a eux. C’est ainsi qu’il a ete un facteur de riunification 
nationale et un moyen d’intigration des classes populaires dans l’ordre social 
bourgeois issu de la Revolution et de l’Empire. II remplit cette fonction, »pro- 
gressiste«, puisqu’elle tend a empecher un retour de l’Ancien Regime, durant 
toute la premiere moitie du XIXe siede, tant en France qu’en Allemagne; 
aprüs, fait remarquer Haupt, il deviendra un instrument de conservatisme. Sans 
doute pourrait-on faire remarquer que, des 1830, Louis-Philippe, le roi des 
bourgeois, se veut le Napoleon de la paix et que, lors de la crise de 1840, 
la majoriti de la bourgeoisie est, avec le Roi et Guizot, contre la politique 
»belliciste« de Thiers.

L’argumentation de Haupt appelle quelques remarques. Il est incontestable 
que la fierti patriotique a joui un trüs grand role comme facteur politique 
dans la France de la Restauration. Toutefois, la bourgeoisie ne fut pas la seule 
ü vouloir l’utiliser ü son profit. On n’en veut pour preuve que le legitimisme 
tenta, lui aussi, de faire de meme. Plafons nous en 1817—1820, voire 1822; 
une crise iconomique - lourd handicap pour le nouveau rigime car l’Empire 
restait, dans les memoires, comme une piriode oü le pain etait bon marche 
- s’accompagne d’un regain de l’agitation liberale et ce sont les complots de 
la Charbonnerie. Il n’empeche qu’alors, en riussisant l’expidition d’Espagne - 
certes, contre le vceu des liberaux, - la monarchie reussit, au moins pour un 
temps, ü reprendre l’armee en mains, ä trouver un succüs lä oü Napoleon 
avait ichoui, live, de la sorte, la dangereuse hypothique de la gloire napo- 
lionienne, et parvient ü riconcilier les deux parties de l’armie, la royaliste et 
la bonapartiste. Considerons aussi la depression economique des annees 
1825-1832: celles de l’affaire grecque et de l’affaire d’Alger. Au dipart, le 
philhellinisme est d’essence liberale mais, gräce ä Chauteaubriand puis, plus 
tard, h Victor Hugo, le ligitimisme basculera dans le meme camp. Qui opere 
alors le redressement diplomatique franjais? Martignac. Qui empeche les Anglais 
de tirer, seuls, les marrons du feu? Ia diplomatie franfaise. Nouvelle utilisation 
du nationalisme par le legitimisme: que tente Charles X, en 1830, pour di- 
tourner l’attention des Franjais des problemes Interieurs: l’expidition d’Alger 
dirigde au moins autant contre l’Angleterre que contre les Barbaresques. On 
le voit, la bourgeoisie liberale ne fut pas la seule ä vouloir faire vibrer la 
corde patriotique. Il n’empeche que, d’une maniüre ginirale - et la derniüre 
Partie du travail de Haupt le montre bien - c’est surtout la bourgeoisie qui 
en a profiti pour accroitre son influence sur les classes populaires. L’exaltation 
du patriotisme a, finalement, iti un facteur non negligeable de la polisation 
du peuple et de la petite bourgeoisie.

C’est une banaliti de dire que Ia Revolution de 1789 s’achive finalement 
en 1830. On savait dijä, avant le livre de Haupt, comment la bourgeoisie, 
pour assurer difinitivement ses conquetes iconomiques et sociales de la piriode 
1789-1815, avait su habilement utiliser, tantot les craintes d’un retour au despo- 
tisme politique, tantot celles d’un retour pur et simple ü l’Ancien Rigime sei-
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gneurial. Ce livre, rnalgr^ les outrances de certaines affirmations, invitera le 
lecteur k ne pas oublier qu’elle sut, aussi, admirablement jouer des Souve
nirs de Pepop^e de la »Grande Nation«.

Roger Dufraisse, Caen

Eugene Susini (Hg.), En marge du Romantisme. Portrait et correspondance 
d'Auguste Sougey-Avisard, (1818-1889), München Wilhelm Fink Verlag, 1975, 
750 S. Index. (Beihefte zu FRANCIA, hrsg. v. Deutschen Historischen Institut, 
Bd. 1)

En marge du Romantisme, ou, plus exactement »en marge de Franz von Baa
der« sans lequel cette edition n’eut probablement jamais vu le jour.

En efFet, relevant la presence d’un Fran$ais aux obs&ques du philosophe 
munichois en 1841, E. Susini nous restitue, k travers la correspondance et les ca- 
hiers intimes de cet inconnu, k la fois un personnage dont le moindre paradoxe 
n’est pas sa mediocrite et un temoignage qui eclaire d’un jour particulier les 
rapports entre la France et l’Allemagne au cours du 19£me si£cle. En somme, 
c’est avec le vecu du Romantisme que nous confronte cette Edition.

Qui £tait Auguste Sougey-Avisard? E. Susini repond k cette question par 
une longue introduction biographique. Des archives familiales, pieusement con- 
serv^es par le fils, ont permis de retrouver la trace de cet homme, dont on de- 
couvre alors qu’il fut aussi Pami ephemere et le correspondant de bon nombre 
de cel£brites de son temps. L’entreprise, si ardue soit-elle, s’av&re dks le de- 
part passionnante. Une reconstitution minutieuse du reseau familial, local et 
provincial dans lequel evolue Sougey-Avisard permet de situer Phomme. Ne en 
1818 k Tullins (Isere), il est fils d’un cultivateur en meme temps receveur des 
impöts, type meme de ces bourgeois du 19£me siede auxquels il reprochera sa 
vie durant leur manque d'enracinement social. Cette agitation de mon pere 
- ecrit-il en 1846 k Mme Avisard - tient d la fausse Position dans laquelle il se 
trouve ainsi que nous depuis trop longtems. Que sommes nous en effet? Ren
tiers? Non, . .. Employes salaries? Cela ne vaut pas la peine dyen parier ... 
Proprietaires-cultivateurs? oui et non; ... comme rentiers notre etat de mai- 
son est des plus humiliants ... Certes fappartiens par Peducation d la premiere 
societe de notre pays, et neanmoins je prefererais que nous en revinssions d 
etre des simples cultivateurs.. .* De fait la vie et la pens^e de Sougey-Avisard 
sont en continuelle contradiction. S’il a pour le milieu familial une haine tenace, 
il garde pour sa m£re, receveuse-buraliste k Tullins, une certaine tendresse, por- 
tant fiddement son nom - Avisard - et lui adressant ses lettres, ä Pexclusion du 
pfcre. A la mhrc de remanier diplomatiquement Pintitul£ pour enrayer les co- 
l&res paternelles. Sa haine s'etend sans management k Pensemble du Tullins 
natal: Ce Tullins c'est un Krähwinkel pour la betise, une menagerie pour

1 A Madame Avisard, 17 novembre 1846, p. 190.


